
Sur un effondrement de puits 

en cours de remblayage 

par G. PAQUES, 

Ingénie ur en Chef-Directeur des Mines, à Bruxelles. 

Le bul d e la p1·ésc11 te note est de 1·elater , d"après !"enquête 
adrniuislr ative à laq uelle cet accident a donné lieu, les princi­
pales circon stan ces d 'un effondrement de puits en cours de 
r emblayage survenu le 19 septembre 1943, en ue provoquant 
h e ureu sement, quo d es dégâts matériels, au siège de la Réunion 
d es C h arbonn ages de l\lariemont-Bascoup et de faire connaître 
les intéressants en seign emen ts qu'il comporte. 

L es t r avau x miniers productifs du siège susdit, destiné à. 
ê lre a band onn6 pour l 'extraction, se sont terminés da,ns le cou­
rant du premier semestre 1943 par l 'exploitation de couches 
prises en d éfon cem ent sou s ! "étage infériem- de 715 mètres. Cet 
étage est en communication directe avec l 'étage de 672 mètres 
du s iège voisin , Saint-Ar thur (situé à l 'ouest de La Réunion) 
par une galerie de niveau, sensiblement E st-Ouest, qui servait 
d ' issue complémentaire pour les travaux d6pendant du siège 
de La Réun ion. 

L 'exh aure d e ce dernier était assuré pa,r des pompes élec­
t riques placées au su sdit étage de 715 mètres, à proximité de 
l 'envoyage. L es eaux à épuiser provenaient, en grande partie 
(I.200 mètres cubes par 24 heUI"es) des exploitations pratiquées 
clan s l e quartier midi et s'écoulaien t par le bouveau Sud à 
715 m ètr es; l e Teste (de l ' ordre de 50 mètres cubes par jour) 
con s istait en venues eu provenance du puits lui-même. 
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Pour permettre le démontage et la reprise des pompea, on 
con~truisit un c;erreruen t en S , dan s le bouveau Sud, à envirou 
150 mètres de l'envoyage de façon à empêcher les eaux venaut 
du midi de gagner l 'envoyage d 'exhaure eL à l<'s obliger à se 
diriger vers Je siège Sai nt -Art hur en empn111Lant la communi­
cation précitée, elle-même s ituée à quelque 150 m ètres au Sud 

du serrement. 

0 

- 600 

- --, - _..?J.9!f!''!<1JI. ,i 
1 

' 

'JJ'!! - . . 
.s 

-JOO S. 

Cou. e ..No.rd- ud. 

0 

Ce dernier fut exécuté dans une passée de bancs de grès du 
bouveau, inclinés à 25° pied midi , après décapage des parois 
sur une profondeur de O m. 10 à O m. 15 et gunitage d e celles­
ci, spécialement du mur ; il comporta un bou chon en b ét-0n de 
pierrailles d'une épaisseur de ~ m. 50 . 

Cet ouvrage fu t terminé le 3 juille t et les pompes furent eu­
suite démontées puis enlevées à l'abri des eaux, travail qui prit 
fin le 12 du même mois. Après enlèvement du guidonnage 
Briart équipant le puits d'extraction (n° 1) et abandon des 
poutrelles de fixation des rails, le r emblayage de ce puits com­
mença le 20 août suivant. On fit usage de sch istes de lavoir 
amenés dam; un culbuteur placP à l' aplomb du compartiment 

couchant. 
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J usqu'au 19 septembre - jcur de !"accident - 13.100 wa­
gonnets d\mviron 400 litres de capacité furent ainsi déversés, 

remplissa n t, le pui ts (diamètre : 3 m. 10) jusqu 'à environ 50 
m è tres d e ! "orifice. 

Le volume d es terres déversées se chiffre ainsi par 13.100 x 
0.4 = 5 .240 m :i e t le vide t héorique. jusqu 'à 50 mètres de la 
s ur face, pa r l /4 ... x 3.10-2 x (ï32 - 50) = 5.120 ro3

• ce qui 

donne une concordance satisfaisant~. 

L e d iman ch e 19 septembre 1943 , Yers 21 heures, un garde 
a ver tit la Din~ction qu'on en tenda it \a chute de matériaux dans 
l e puits et qu"ît cette chute 5e n;êlait un bruit d"eaux. Véri­
f ication faite il eu était bien ainsi.A ce montent. 21 b. 30, 
ces chutes commença ient à s·espacer et elles furent moins i!ll· 
portantes a u cours de l a nuit . 

L e lendemai n matin, on mesura 49 mètres entre la r ecette el:. 
le r emblai , so it 46 m. 50 entre le nivea u du sol et ledit rem­

bla i . 

L e cu lbutage d es schistes fut poursuivi hât ivement et on com­
bla 6 n ouveaux mètres de puits, ramenant la distance entre le 

niveau du sol et le remblai à 40 n1. 50. 

A ce moment - vers 9h.30 - un éboulement se produisit 
dans les terra ins de recouvrement, remplissant le puits jus­
qu 'à une dizaine de mèt res sous le niveau du sol. 

L e culbutage f u t a rrêto et des mesures de sécuriw furent pri­

ses pour con solider l 'ossature du bâtiment d'extraction qui com­
m ençait à se souscaver. 

P eu après, les parties des murs au Sud, à l' Est et à l 'Ouesl 
du p uits se lézardèrent for tement et bientôt s'effondrèrent da.us 
l 'en tonnoir q ui s'était formé a utout du puits et qui, à ce mo­
ment , mesurait quelque 10 mètres de diamètre. Un moteur de 
trainage , placé no n loin de là, dut être démonté en toute h ât,e 
afin d'é viter sa chute d ;ins l 'exca'\'ation . 

Au cours d es deux jours suiv ant,s, (21 et 22 septembre), on 

~.batti t des pans èJ.e murs qui menaça:ient de tomber. 

A ce 11:J.Ornent on pouvait encore apercevoir sous le faux carré 
du châssis à molette et r esté suspendu à celui-ci, une région de 
la par t ie :!upérieure de la mc~çonnerie du puits. 

. \ 
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En même Lemps on prit des di!>pos it ion s p o u1· d é ve r se r d a ns 
] 'excavalic.n, dont le diama re avait a ug mc,n té cl a tte ig n a it plus 
d e 15 mètre:;, des i:chist es à e lavoir èt, ll!<'l j o urs s uivants . on 
démonta les instal!atinns vo is ines a insi q u .: les ch arpen t es d es 
bâtiments menacés. 

A 110te r que, dan s la parli<> supc n e ure d e l 'ex cavati .)n. on 
pouvait voir d ' a nciennes gal<> rics de contour q ui ava ient sen·i 
de r ecettP..s P.t qui éta ient aba.ndon nres de puis t r ès longte mps . 

L e 30 s ep tembre , dès 6 h eu res du matin , u n e forte ve nue 
supplém entaire d 'eau arriva dan s les t enues du s 1cge Sain t ­
Arthu1: par l 'ancienne gale t·ie, déj à s ig n a lée . d e passage à 672 
m ètr es et venan t du siège de La H.éun ion. Cette vcn u e f u t, asse z 
v iolen te pe ndant trois lieurcs, a u cou rs desquelles on e nreg istra 
un volume supplémentaire de !"ordre d e 700 m ètres cubes: e lle 
diminua en sui te jusqu·au le ndem a in w 1r, donnant, a u total. 
un suppl émen t d ' exhaure d'un milli e r d e m èt r es cubes . d ' a il­
leurs a isément absorbé par les in stallation s de p ompage . 

L e m ême jour du 30 séplembre, ve rs 16 b. 30, un gronde m en t 
sourd se fi t entendre au siège La Réunion. P eu apr ès. un 
effondremen t se produi sit, d égagean t 1 'en ton noir d e tous les 
blocs de m açonnerie , poutrell es. matérjaux divers qui y é t aie nt 
tombés précédemment et r endant vis ibl e l a partie cylindrique 
supérieu re du revêtemen t en m a çonn eri e du puits, à e nviron 
20 mètres de profondeur. Cet effondrement fut suivi, immé­
diatem ent, d ' un tourbillon de p ou ssiè r es e t de projections v e r s 
le h au t de débri s de briqu es, p rojectio n s qui atteig nire nt m ê m e 
)a pa r t ie supérieure du ch âssis à mole ttes. 

O n constata également, deu x j ours p lu s tard , un affaisse­
ment de 2 mèt r es enviro n d es poussards sud du châssis à mo­
lettes, ce qui fit pen cher ce dernier. P eu à p e u , l es terres d e 
r ecouvrement s'effondrèren t a ux a.lentours de l 'excavation, éten _ 

dant celle-ci de plus en · plus et corn blant l a part ie inférieure de 
}'en tonnoll". 

L e r emblayage de l ' excavation fut entrepris et poursuivi 

activem ent : le 16 octobre, a près d éver sem ent de 3. 720,.. m ètres 
cubes de schistes de lavoir, le t rou était d éfinitivem ent '.·.:,mblé 
jusqu'au niveau de l ' ancienne recette, san s a u cun a u t re ji1 <'.iJon[. 
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Ql:ELQl"E POINTS GENERAUX 

1 . En partant du ni\·eau d e la rt?cette, qui était, suréle\·~e 
cl .. 2 m. 45 par rapport au ni\·eau du sol proprement dit, les 
terrains de rccouYr c ment du houiller on t constit ués comme 
suit : 

remblais 6 m. 50 

a rgiles bleu~ altér 'e 7 m. 00 

a rg il •s bl •ues 9 m. 50 

sa blcs 1 m . 40 

Lola!. 24 m. 40 
terra i n h o uille r . 

2. L e pu ils n ' compor t e pas de cuve lage . Lorsqu'il était en 
scn ·icc, i l é t a i t c 11 très bon état d' en t retien et ne donnait lieu 
à aucun e nnui. 

Toulc fois, à l a passée des sables. ou obser vait- sur la maçon-. 
nerie une t einte r ougeâtre et, lors des forks pluies, un peu d ' eau 

su in tai t à cet e ndroi t par les joints de briques. 

3 . L e puits d 'aérage vois in. à 25 m ètres au Sud du puits 
d'extraction. est c re usé jusqu 'à la profondeur de 510 mètres. 
Il n 'a pas e n cor e é t é rem bla.yé. 

4. La pholo c i-après m ontre le faux-cané resté suspendu au 
ch âssi s à. molettes . Ou y voit, le niveau de la recette, le niveau 
du sol et l es a n ciennes gale ries d e con tour. 

EXPLICATION DE L 'ACCIDENT 

L ' acciden t proprem ent dit a été attribué à l 'éboulement de 
l a. m açonne ri e du puits au niveau d es sables, ébo1ùemep t pr~­
voqué par la chute d es schistes d e remblayage coutre les p~rois 
d u puit s . Ces schistes, d éversés da ns un culbutem- placé dll"ec­
tem ent sur un des compa.r t ime n ts du puits auront buté contre 
les paroi s en maçonne rie et les a uront dégradées peu à peu en 
y provoquant vraisemblablemen t d ' abord une brèche et finale-

. "bl 'un cer-m c n t leur effondrement. Il est d ' ailleurs poss1 e qu 
tain vide exis tait · d errièr e la par.ai à l 'emplacement des sables. 

L e 14 septembr e , la région e nvironnante connut un violent 
orage accompagné d e pluies et il se peut qu ' à la suite de cet. 
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orage une poussée su pplémentaire se soit produ it e pa.r entraî­
nemen t de terrains . 

L 'éboulement du puits à sa part ie supérieure a provoqué, 
dans les bâtimen ts voisins, les dégât s mentionnés plus bau~. Eu 
out r e, il a permis aux eaux superficiell es de passer directem ent 
dans le puits et d ' imbiber les schistes de r emblayage . 

En consultant la figure de la page 622 , on constate qu e le 
serrement établi dans le bouveau midi à 715 mètres a pu sup­
porter, venant du Nord , une poussée correspondant à 115 mètres 
de schistes humides puisque le seul exutoire possible pour les 

eaux du puits ne pouvait être que le nivea u de 600 m ètres et 
les anciens travaux jusqu'au niveau de 715 m ètres. 

Par cont re, du côté Sud, la pression due aux eaux ne pouvait 
atteindre, au maximum, que 17 mètres ( cote du bouveau m idi : 
713 mètres; cote de la communication entre les sièges de La 
R éunion et de Saint-Arthur à son point le plus haut : 696 
mètres). 



L 

NOTES DIVERS ES 627 

La différe nce de pression atait donc de l'ordre de 10 a.tmo­
sphères, avec application du côté Nord du serrement . 

On peu t admettre que le 30 septembre. sous !"effet de cette 
pression , le serrement ait cédé. tout au moius pnrtiellemeut et 
que les ca.ux. emmagas inée dans le bom·eau midi à 715 mètres, 
e n tre le scrreme11 t et le puits ( 150 111. x 5 m:: de section moyeu­
n e : 750 m :i) a insi quo celles qui remplissaient les contours et 
en voya.ges de 71 5 mètres ( eiwiron 500 m:i) soient passées au 
s iège Saint-Arthur sous ln. poussée exercée par les remblais 
humides accumulés dans le puits. 

D ans ce d ernier. la. part ie remblayée et imbibée d'eau, c·est-à-
\ 

dire celle se t rouva.nt sous 600 mètres. a « coulé » da11s le hou-
veau midi , c réa.u t uu vide sous les schistes plus secs remplissant 
} a p a r t ie supérieure du puits. Après uu certain temps (environ 
10 h e ures) , ces schistes se sont effondrés dans le puits, entraî­
nan t. et comprimant une masse d'air qui, aussitôt après, est 
1 e"surtie violemm,mt en pl"Ojetant des débris de toutes sortes. 

Ce second accident, dû à la. défi cience du serrement. est, en 
quelque sor te, indépe11dant du premier et il u 'aurait probable­
m en t produit d'autre conséquence qu·uu vide dans le puits si la. 
p artie supérieure de celui-ci ne s'était éboulée dix jours aupa.r::t­
vant. 

L e combleme nt du vide a exigé, a insi quïl a été di t plus 
h a.ut, l a mise en œu vre de 3.720 mètres cubes de schistes, dont 
ou p eu t calculer que 750 m3 environ ont servi à remblayer le 
vide entre la recette et le niveau du sol. Dans les 3.000 m 3 

e n viron r estants, la moitié, à peu près, a été utilisée pour l,i 
remblayage des anciennes galeries découvertes aux. abords des 
parois d u puits , à proximité de la sm·face. Le reste, soit que"1UP. 

1. 500 rn 3
, .a servi réellement à combler le vide produit lors du 

second acciden t, par la défaillance du serrement. 

MESURES PROPRES A EVITER LE RETOU'R 
D 'UN P AREU. ACCIDENT 

L a r upture de la. macounerie est due à la détérioration de 
celle-ci p a r les schistes projetés contre elle. Pour en éviter le 
retour , il · suffirait de déverser les terres dans des trémies diri-
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geant verticalement la chute des rembla is cl surmon tées . a u 
besoin, d ' une gril le pour év iter le passage des g rosses pie rres. 

Le second accident est dû à la présence du se rrement. Sans 
ce dernier , les eaux auraient été é\·acuées vers le siège Sain t ­
Arthur au fur et à mesure de leur venue et aucun a ppel brusque 
des schistes remplissan t le puits n 'aurait eu lieu. 

Il est à noter qu' une dizaine de puiLs ont ét é remblayés aux 
Charbonnages de Mariemont-Bascoup, au moyen de schistes de 
lavoir d urant ces vingt dernières an nées et que jamais aucun 
inconvénient n 'a été remarqué. Le tassemen t des t e rres, après 
plusieurs années, n ' a j amais dépassé quelq ues décim èt res. Tou­
tefois, ces puits donnaient accès à des travau x complètem en t 
noyés ou à des exploitations dont les eaux s'écoula ient r égu­
lièrement. 

Dans le cas oit un serrement sera it indis pensable, on pour­
rait construire au x anciennes chambres d 'e1woyage, des barra­

ges perméables et suffisamment lon gs, en g rosses pierres ou en 
piles de bois, lesquels serviraien t à amort ir le mouvemen t des 
schistes et à en minimisl) r les effets en cas de rupture du ser­
rement. 

En l ' espèce, on aurait pu , égalemen t , mettre le serrement 
hors pression en y disposan t un t uyau d 'un diamètre suffi­
sant, fermé pendant le démon tage des pompes et ouvert en­
suite. 

G. PAQUES . 




